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NOTE DE LECTURE

TOUT SAVOIR SUR LE PROTESTANTISME

L'analphabétisme religieux

REFERENCE

Encyclopédie du protestantisme,

Sous la direction de
Pierre Gisel, Editions du
Cerf, Paris, Editions Labor
et Fides, Genève, 1995.
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(jls) Du temps où j'enseignais, un séminaire,
consacré aux Provinciales de Pascal (et
accessoirement à ses Ecrits sur la grâce), m'avait
permis de mesurer l'incroyable ignorance des

participants, bachelières et bacheliers dont
la plupart avaient suivi un catéchisme
catholique ou réformé. Prédestination et toute-
puissance de la grâce, libre arbitre et serf
arbitre, salut par la foi ou par les œuvres, ces
notions et ces débats fondamentaux étaient,
pour ces candidats à la licence es lettres, du
chinois. Que le mal pose un problème
majeur aux théologiens et aux philosophes
(comment concilier cette réalité avec le
dogme d'un Dieu d'amour), y avaient-ils
jamais réfléchi? Et lequel aurait su dire que le
débat sur l'eucharistie, qui oppose catholiques

et protestants, mais aussi luthériens et
calvinistes, et qui a fait couler beaucoup d'encre

et de sang, est d'abord un problème
linguistique: comment interpréter le hoc est
corpus meum qui, dans la version latine de la
Vulgate, institue l'eucharistie?

Phèdre et la grâce
Mais devais-je me scandaliser de cette
ignorance? Que savais-je moi-même à leur âge?
J'avais suivi, adolescent, le catéchisme dit
des collégiens. Mais je n'ai aucun souvenir
que le pasteur ait pris la peine de nous expliquer

ce que signifiait le fait d'être calviniste
et de nous présenter clairement les articles
essentiels (et les enjeux) de la foi dans
laquelle on prétendait nous élever.

Croyant ou mécréant, le problème n'est
pas là. Il est que notre culture et une bonne
partie de notre littérature ne se comprennent

qu'à partir de l'Antiquité gréco-romaine
et de la tradition judéo-chrétienne dont elles
se sont nourries. Double héritage dont la
Phèdre de Racine serait un bon exemple:
tragédie inspirée d'Euripide et de Sénèque mais
qui nous est donnée à lire, par l'auteur et ses

maîtres de Port-Royal, dans une perspective
augustinienne et janséniste, comme le drame
de celle à qui la grâce a manqué. «Notre
Antiquité, c'est la Bible», disait Ramuz. Sur
cet héritage, les Eglises et l'Ecole me paraissent

avoir manqué à leur devoir de simple
information.

Dogmes et pratiques
C'est pourquoi je me suis réjoui de voir
paraître cette Encyclopédie du protestantisme, qui
se propose, entre autres buts, de lutter contre

«l'analphabétisme religieux» de notre
temps. Et je me suis résolu à y butiner à

loisir: 44 dossiers, 1320 rubriques, plus de

1700 pages; j'avais de quoi m'occuper.
Je suis allé d'abord aux grands dossiers qui

traitent des problèmes évoqués ci-dessus.
Outre le plaisir en prime que donnent de
longues citations de ces grands prosateurs
qu'étaient Calvin et les théologiens de son
temps, j'y ai trouvé toute l'information
dogmatique et historique que peut souhaiter un
lecteur exigeant. A condition de jouer
jusqu'au bout le jeu des renvois (les «corrélats»
disent les éditeurs) proposés à la fin de chaque

article, seul moyen de faire le tour d'un
problème (avec les inévitables redites que ce
jeu implique). A condition aussi de disposer
déjà d'un certain savoir. Dans la perspective
historique et culturelle que privilégie
L'Encyclopédie, l'approfondissement et l'évolution
de la doctrine, à partir des fondateurs, nous
valent de longs parcours où figurent la plupart

des grands philosophes contemporains.
Pour qui ne dispose pas déjà d'un certain
savoir en ces matières, ces pages ne sont pas
toujours d'une lecture aisée. C'est le
problème de toute encyclopédie: quel public
viser et où s'arrêter?

A propos du socinianisme...
Sur quelques points, le texte aurait pu être
plus explicite. J'aurais voulu qu'on nous
donne le texte du Symbole des apôtres,
premier credo de l'Eglise, que je ne sais où chercher.

Qu'est-ce que la «satisfaction vicaire» à

laquelle certains articles font allusion? A propos

du socinianisme, dont il faut chercher
l'entrée sous Sozzi, il m'aurait plu de voir
rappeler que dans sa fameuse Lettre à d'Alem-
bert Rousseau défend vigoureusement les
pasteurs genevois que l'encyclopédiste français
prétendait être sociniens. Je déplore surtout
l'absence d'une rubrique consacrée à Freud.
Les éditeurs s'en expliquent: s'ils ont fait
une place au pasteur Pfister et à Jung, c'est
qu'ils sont protestants. Et Ton trouve bien
quelques allusions à la psychanalyse et à

Lacan. Mais j'espérais trouver un article
traitant plus largement de la position des
théologiens vis-à-vis de Freud, et par exemple du
profit que peuvent apporter ou des problèmes

que peuvent soulever, chez des pasteurs
ou des croyants, la théorie et la pratique
psychanalytiques.

A partir et au delà des dogmes, il y a tout
ce qui appartient à la culture et à la vie de
tous les jours. J'ai lu avec intérêt et profit les
dossiers consacrés à l'art, à l'image et au
statut de la femme chez les Réformés, à tout
ce qui concerne la chair, le désir, la sexualité
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